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INTRO  DUC  TION
1. PRÉ  SEN  TA  TION DE L’OUVRAGE
2. DÉFI  NI  TION DES NOTIONS

1. PRÉ  SEN  TA  TION DE L’OUVRAGE
Cet ouvrage a pour objec  tif de décrire le déve  lop  pe  ment affec  tif et social 

du jeune enfant.

De nom  breux ouvrages trai  tant ce sujet existent déjà. Celui- ci a l’ambi  tion 

de pré  sen  ter à la fois des théo  ries « clas  siques », mais aussi des réfl exions 

théo  riques et des résul  tats d’expé  rience récents. Même non exhaus  tive, la 

pré  sen  ta  tion de tra  vaux actuels se jus  ti  fi e car ils per  mettent une meilleure 

compré  hen  sion du déve  lop  pe  ment et ne sont pas sans consé  quence sur les 

pra  tiques sociales concer  nant les jeunes enfants. Par ailleurs, l’accès à ces 

infor  ma  tions récentes n’est pas tou  jours aisé car elles se trouvent sou  vent 

dans de nom  breux ouvrages ou revues spé  cia  li  sés et fré  quem  ment en langue 

anglaise.

Une approche féconde consiste à mon  trer l’apport res  pec  tif, voire la 

complé  men  ta  rité des dif  fé  rents points de vue concer  nant une ques  tion par -

ti  cu  lière. Par exemple, l’éta  blis  se  ment des liens entre l’enfant et l’adulte 

peut être décrit à tra  vers le modèle psy  cha  na  ly  tique, mais aussi à tra  vers la 

théo  rie de l’atta  che  ment d’ori  gine étho  lo  gique ; les connais  sances que nous 

avons aujourd’hui des inter  ac  tions entre pairs sont rede  vables des tra  vaux 

des éthologistes, mais aussi des psy  cho  logues sociaux et expé  ri  men  taux.

L’exhaus  ti  vité est impos  sible, des choix ont donc été faits, non seule -

ment dans les pro  blèmes abor  dés, mais aussi dans les options théo  riques, 

cer  taines étant plus per  ti  nentes et plus heu  ris  tiques que d’autres. La mul -

ti  pli  cité des réfé  rences théo  riques et des approches métho  do  lo  giques est 

une des carac  té  ris  tiques de la psy  cho  lo  gie. Mais aujourd’hui, cer  taines 

approches et réfé  rences peuvent être appré  hen  dées non pas de manière 

contra  dic  toire, oppo  sée, mais complé  men  taire. Nous cher che  rons tou  te  fois 

à mettre l’accent sur les faits éta  blis expé  ri  men  ta  lement, sans oublier qu’ils 

n’ont de signi  fi   ca  tion que parce qu’ils sont référés à une théo  rie ou un 

modèle.



Nous dis  po  sons d’un vaste ensemble de connais  sances, aussi, nous 

sommes- nous limi  tées à la période qui va de la nais  sance à 4-5 ans, avec 

des incur  sions dans la période pré  na  tale. Ce choix se jus  ti  fi e pour la double 

rai  son sui  vante : d’une part c’est la période pour laquelle nous dis  po  sons 

du plus grand nombre d’infor  ma  tions et, d’autre part, elle cor  res  pond à 

l’émer  gence des pre  mières formes de rela  tion à autrui, à la mise en place des 

conduites sous- tendant les inter  ac  tions avec le milieu humain et la construc -

tion de l’indi  vi  dua  lité.

2. DÉFI  NI  TION DES NOTIONS
Le terme « affec  ti  vité » a une double signi  fi   ca  tion selon Piéron : c’est 

« la capa  cité indi  vi  duelle à éprou  ver des sen  ti  ments ou des émo  tions » et « la 

réac  tion émo  tive géné  ra  li  sée ayant des effets défi   nis sur le corps et l’esprit » 

(1973).

Nous pré  fé  rons la défi   ni  tion de Harlow (1974) qui désigne par ce terme 

un ensemble de compor  te  ments per  met  tant les rap  ports sociaux indi  vi  duels 

intimes qui lient entre eux les membres d’une espèce. Cette défi   ni  tion de 

l’affec  ti  vité a le mérite de se rap  pro  cher de celle de la socia  li  sa  tion, terme 

poly  sé  mique qu’il convient de dis  tin  guer de celui d’affec  ti  vité.

Malrieu (1973) a dis  tin  gué la socialisation- acculturation : appren  tis  sage 

des normes de la société dans laquelle l’enfant doit s’inté  grer par le biais 

de ses ins  ti  tutions, de la socialisation- relation : commu  ni  ca  tion qui s’ins  taure 

entre les par  te  naires et qui repose sur la sym  pa  thie, l’émo  tion et l’affec  ti  vité.

C’est plu  tôt cette seconde concep  tion que nous pri  vi  lé  gie  rons, étant 

donné l’âge de déve  lop  pe  ment étu  dié, même si l’appren  tis  sage des normes 

et des rôles commence très pré  co  ce  ment. Très tôt, l’enfant est confronté aux 

inter  dits, aux valeurs de son groupe. Dès la nais  sance débute l’appren  tis  sage 

des ins  tru  ments de la culture à laquelle il appar  tient : lan  gage, sys  tèmes de 

valeurs, uti  li  sation d’objets, mise en œuvre de tech  niques… Le déve  lop  pe -

ment des rela  tions sociales lui- même est for  te  ment dépen  dant du cadre cultu -

rel dans lequel il est amené à se construire.

Avant de rap  por  ter les faits et expé  riences rela  tifs au déve  lop  pe  ment affec -

tif et social, il nous paraît néces  saire de pré  sen  ter et défi   nir les dif  fé  rentes 

théo  ries et méthodes de la psy  cho  lo  gie de l’enfant, dans une perspec  tive 

à la fois syn  chro  nique et dia  chro  nique pour mieux comprendre comment 

aujourd’hui nous pou  vons dres  ser un bilan des connais  sances, mais aussi 

leurs limites et les inter  ro  ga  tions qu’elles sus  citent.
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CHA  PITRE 1
HIS  TO  RIQUE
1. DÉFI  NI  TION ET STA  TUT DE L’ENFANCE
2. LES DÉBUTS DE LA PSY  CHO  LO  GIE DE L’ENFANT
3. LA PSY  CHO  LO  GIE DE L’ENFANT AU XXE SIÈCLE
4. HIS  TO  RIQUE DE L’ÉTUDE DE L’AFFEC  TI  VITÉ

I l est impor  tant de rap  pe  ler qu’à tous les moments de l’his  toire, un cor  pus 

de connais  sances scien  ti  fi ques s’éla  bore en dépen  dance étroite avec la 

société dans laquelle il est pro  duit. Les ques  tions que se pose le cher cheur, 

la manière dont il se les pose sont sous- tendues par les idées du moment. 

La réfé  rence aux cadres théo  riques exis  tants est tou  jours pré  sente, soit 

que le cher cheur y ajoute des faits nou  veaux visant à les confi r  mer ou à 

les pré  ci  ser, soit qu’il mette en évi  dence des contra  dic  tions et la néces -

sité de révi  ser, voire d’aban  don  ner ces cadres théo  riques. Enfi n, l’obser -

va  tion des faits est tri  bu  taire des outils et tech  niques mis à la dis  po  si  tion 

du cher cheur grâce au niveau de compé  tence tech  no  lo  gique atteint par la 

société.

L’étude du déve  lop  pe  ment affec  tif n’a pas échappé à cette règle géné  rale. 

Sa place aujourd’hui consi  dé  rable dans la psy  cho  lo  gie de l’enfant refl ète 

tout l’inté  rêt que nos socié  tés occi  den  tales portent à l’enfant et l’impor  tance 

qu’elles reconnaissent à l’affec  ti  vité comme sou  bas  se  ment consti  tutif et infl u -

en  çant le déve  lop  pe  ment ulté  rieur.

Il n’en a pas été tou  jours ainsi, et en bros  sant rapi  de  ment l’his  to  rique de 

l’étude du déve  lop  pe  ment affec  tif et du déve  lop  pe  ment social, nous ver  rons 

que ces thèmes appa  raissent rela  ti  ve  ment tar  di  ve  ment dans l’his  toire de la 

psy  cho  lo  gie scien  ti  fi que. Il aura fallu au préa  lable que la société reconnaisse 



à l’enfant un sta  tut tel qu’il puisse être envi  sagé comme un pos  sible et valable 

sujet d’étude.

1. DÉFI  NI  TION ET STA  TUT DE L’ENFANCE
Éty  mo  lo  gi  que  ment, les termes d’« enfant », d’« enfance », ren  voient 

d’abord à une notion d’inachè  ve  ment. L’infantia, c’est le défaut d’élo  quence ; 

l’infans désigne celui qui ne maî  trise pas le lan  gage et, par exten  sion, les pre -

mières années de vie. On peut aussi, ainsi que le fait remar  quer Weil (1987), 

consta  ter qu’à cette pre  mière conno  ta  tion d’inachè  ve  ment vient s’ajou  ter 

celle de l’assu  jet  tis  se  ment. Dans les par  lers du Sud- Ouest, les termes de 

fante, d’infante dési  gnent le valet, la ser  vante, qui connaî  tront un des  tin de 

sou  mis, tout comme les fan  tas  sins et l’infan  te  rie.

Ce n’est que dans la der  nière par  tie du xxe siècle que va se déve  lop  per, 

suite au tra  vail prin  ceps de l’his  to  rien Ph. Ariès, une réfl exion visant à mettre 

à jour comment ont pu évo  luer les repré  sen  ta  tions col  lec  tives, le sta  tut et les 

sen  ti  ments à l’égard de l’enfant dans les socié  tés occi  den  tales.

S’appuyant tout par  ti  cu  liè  re  ment sur une ana  lyse de l’ico  no  gra  phie reli -

gieuse, où l’enfant Jésus est fré  quem  ment repré  senté avec la mor  pho  lo  gie 

d’un adulte en minia  ture et sur l’absence de per  son  nages enfan  tins dans la 

lit  té  ra  ture avant le xviiie siècle, Ariès (1973) en déduit la faible reconnais -

sance du sta  tut par  ti  cu  lier de l’enfant et une absence de sen  ti  ments à son 

égard. Un autre argu  ment conforte ce point de vue : la mor  ta  lité infan  tile 

extrê  me  ment éle  vée. On ne dis  pose pas de chiffres, mais on sait que sous 

Louis XIV, ne sur  vi  vait jusqu’à 10 ans que moins d’un enfant sur deux 

(Julia, 1998). Pour Ariès, le sen  ti  ment à l’égard de l’enfant, très carac  té -

ris  tique de la période actuelle, n’a pris son essor qu’au xviiie siècle dans 

les classes supé  rieures pour se dif  fu  ser pro  gres  si  ve  ment vers les classes 

popu  laires.

Il convient sans doute d’appor  ter quelques nuances à cette thèse. Comme 

le pré  cise Le Roy Ladurie (1975), les traces écrites manquent pour éva  luer 

les sen  ti  ments à l’égard de l’enfance dans les classes popu  laires. De plus, 

l’absence de traces écrites n’équi  vaut pas for  cé  ment à l’absence de sen  ti -

ment. Par ailleurs, comme l’indique Garnier (1982), la repré  sen  ta  tion ico -

nique adultomorphe de l’enfance est loin d’être une constante au Moyen 

Âge. Ce même auteur a pu ras  sem  bler un cata  logue d’œuvres de la même 

période où les enfants sont repré  sen  tés dans diverses acti  vi  tés, témoi  gnant au 

contraire de la diver  sité des inté  rêts à leur égard.
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Tou  te  fois, de l’Anti  quité au xviiie siècle, tout ce qui a été écrit sur l’enfant 

est for  te  ment coloré par une double conno  ta  tion d’inachè  ve  ment et d’assu  jet -

tis  se  ment.

Dans les ouvrages de péda  go  gie médié  vale, trois domaines font l’objet 

de règles : le corps, la morale et la reli  gion. Si déjà l’accent est mis sur 

les compé  tences requises (et donc la for  ma  tion) des per  sonnes qui ont en 

charge les enfants (parents, nour  rice, pré  cep  teurs, maîtres), en revanche, 

cer  taines carac  té  ris  tiques propres aux enfants ne sont pas prises en consi -

dé  ra  tion. Ainsi, le jeu n’est toléré que jusqu’à un cer  tain âge et le but de la 

péda  go  gie est d’en éloi  gner l’enfant pour qu’il devienne adulte le plus vite 

pos  sible.

L’enfant est décrit de manière ambi  va  lente : il est à la fois doux et 

innocent, mais aussi rusé, colé  reux et par  fois insup  por  table.

Dans la lit  té  ra  ture, rares sont les héros enfan  tins ; l’enfance n’est en fait 

abor  dée que sous l’angle de l’édu  ca  tion, de la péda  go  gie. Les prin  cipes édu  ca -

tifs sont basés sur une vision de l’enfance pui  sant pour l’essen  tiel ses sources 

dans la pen  sée chré  tienne (comme Les Confes  sions de saint Augustin). C’est 

la mali  gnité de l’enfance qu’il faut combattre pour for  mer des « hommes ». 

Même quand les prin  cipes édu  ca  tifs se veulent quelque peu plus libé  raux 

(chez Montaigne par exemple), c’est tou  jours l’homme adulte qui reste la 

pré  oc  cu  pa  tion essen  tielle ; l’enfant n’est là que comme ins  tru  ment, matière à 

édu  ca  tion. Les écrits des phi  lo  sophes et des pré  di  ca  teurs concourent à sou  li -

gner le long che  min que l’indi  vidu doit par  cou  rir pour atteindre la sagesse et 

la rai  son de l’homme adulte.

La publi  ca  tion de l’É mile en 1762 est un signal révo  lu  tion  naire en péda  go -

gie tout d’abord. Se démar  quant des Pen  sées sur l’édu  ca  tion du phi  lo  sophe 

anglais Locke (1693), Rous  seau bâtit ses pro  po  si  tions péda  go  giques sur une 

concep  tion toute dif  fé  rente. Si pour Locke, l’enfant est une « cire à mode  ler » 

que l’édu  ca  teur peut trans  for  mer à sa guise, pour Rous  seau l’enfance est une 

période spé  ci  fi que qui a sa valeur en tant que telle. L’enfant n’est plus por  teur 

du péché, mais un innocent que la société per  ver  tit. Sa crois  sance est ordon -

née par la nature et l’édu  ca  tion doit s’appuyer sur ce mou  ve  ment natu  rel et 

non plus le combattre. Une des consé  quences de ce chan  ge  ment de concep -

tion concer  nant l’édu  ca  tion est qu’il pose la néces  sité de connaître l’enfant 

pour mieux l’édu  quer. Les vues de Rous  seau sur l’enfance s’appuient plus 

sur l’intui  tion, les lec  tures et l’ima  gi  na  tion que sur l’obser  va  tion. Wal  lon par -

lera à son sujet de « pres  cience de l’enfant ». L’É mile consti  tue néan  moins 
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le point de départ, puisqu’il en montre la néces  sité, d’une recherche métho -

dique sur l’enfance.

Au début du xixe siècle, dans les écrits des uto  pistes, l’édu  ca  tion de 

l’enfant se voit char  gée d’une prio  rité nou  velle, celle de for  mer les « hommes 

nou  veaux », futurs citoyens de la Société Idéale. Tous les modèles édu  ca  tifs 

ima  gi  nés alors s’appuient sur un décou  page de l’enfance par « périodes » 

et sur des orga  ni  sa  tions adap  tées de ce que l’on sait ou ima  gine des besoins 

spé  ci  fi ques y cor  res  pon  dant.

Les his  to  riens actuels de l’enfance, Becchi et Julia (1998) sou  lignent en 

Occi  dent pour cette période la coexis  tence de deux sta  tuts d’enfance, très 

diver  gents selon l’ori  gine sociale, voire de deux modèles de socia  li  sa  tion :

– Dans les classes bour  geoises et aris  to  cra  tiques, la spé  ci  fi cité enfan -

tine va être reconnue, voire très entre  te  nue. L’enfant y est élevé à l’écart 

du monde adulte. Il dis  pose de ses espaces propres dans la mai  son (nur  sery 

ou chambre d’enfant), de ses propres domes  tiques (nour  rice, nurse ou gou -

ver  nante, ins  ti  tu  trice ou pré  cep  teur…). On constate aussi que se déve  loppe 

un ensemble d’objets (jouets, livres, vête  ments…) des  ti  nés à répondre à ses 

besoins spé  ci  fi ques. Toute son impor  tance est reconnue au « jeu » comme 

acti  vité spé  ci  fi que à l’enfant et mode adapté d’appren  tis  sage. En famille et/ 

ou au col  lège, tout concourt à ne lui pro  po  ser qu’un envi  ron  ne  ment à l’écart 

des réa  li  tés du monde adulte.

– En revanche, dans les classes popu  laires (ouvrières ou pay  sannes), la 

vie de l’enfant reste très mar  quée par la pré  ca  rité fi nan  cière des familles. 

Très jeune, l’enfant doit, par son tra  vail, contri  buer à l’équi  libre du bud  get 

fami  lial. Sou  mis dans un pre  mier temps aux nou  velles condi  tions de tra  vail 

qu’ins  taure l’indus  tria  li  sa  tion, c’est en par  tie de la légis  la  tion sur le tra  vail 

enfan  tin qu’émer  gera la reconnais  sance de sa spé  ci  fi cité.

C’est seule  ment à la fi n du xixe siècle et au début du xxe que la légis  la  tion 

et son appli  ca  tion pro  gres  sive uni  fi e  ront un sta  tut d’enfant. Tout d’abord sera 

mise en place une légis  la  tion du tra  vail en 1874 fi xant l’âge d’entrée dans le 

tra  vail à 12 ans, la durée de la jour  née à 12 heures et l’inter  dic  tion du tra  vail 

de nuit. Enfi n, en 1881, la loi Jules Ferry ren  dra l’école obli  ga  toire pour les 

enfants jusqu’à 12 ans.

La fas  ci  na  tion actuelle pour l’enfance trans  paraît aussi bien dans l’inté  rêt 

que de nom  breux scien  ti  fi ques lui accordent, en fai  sant l’objet d’une pai  do -

lo  gie se décli  nant dans bon nombre de dis  ci  plines (de la psy  cho  lo  gie à la 

méde  cine ou à la nutri  tion…), que dans le suc  cès que ren  contrent toutes 
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les formes de commu  ni  ca  tion sur ce thème (émis  sions de télé  vi  sion, livres, 

revues) auprès du grand public. L’enfant serait « authen  tique », « vrai », 

« sage » comme por  teur de toutes les valeurs que les adultes semblent avoir 

per  dues (Rondal, 2002).

Dans les pays occi  den  taux, la faible nata  lité fait de l’enfant un « capi -

tal » rare. Les modi  fi   ca  tions des condi  tions de tra  vail et d’orga  ni  sa  tion fami -

liales ont entraîné le déve  lop  pe  ment d’Ins  ti  tutions Sociales accom  pa  gnant 

et sou  te  nant la famille dans son rôle à l’égard de l’enfant, voire prêtes à 

pal  lier ses défi   ciences. Leur forte pré  sence dans la vie de l’enfant et leur 

orga  ni  sa  tion ciblée sur cer  taines tranches d’âge – la crèche (0-3 ans) la 

mater  nelle (3-6 ans)… – font de l’âge un des orga  ni  sa  teurs prin  ci  paux de 

la vie de l’enfant. En dépit d’affi r  ma  tions sur l’impor  tance et le respect des 

dif  fé  rences inter  in  di  vi  duelles, un rythme de déve  lop  pe  ment moyen, consti -

tue la meilleure garan  tie d’un che  mi  ne  ment har  mo  nieux dans cet uni  vers 

ins  ti  tution  nel normé.

La Décla  ra  tion des droits de l’enfant adop  tée à l’una  ni  mité par l’Assem -

blée géné  rale des Nations Unies en 1959 est la réponse du légis  la  teur à cette 

valo  ri  sa  tion de l’enfance.

2. LES DÉBUTS DE LA PSY  CHO  LO  GIE DE L’ENFANT
Au cours du xixe siècle une pre  mière approche métho  dique per  met  tant 

de connaître l’enfant se déve  loppe. Il s’agit des mono  gra  phies bio  gra  phiques 

ou jour  naux tenus par un proche de l’enfant (sou  vent son père). Parmi les 

tra  vaux les plus connus, citons celle de Tiedemann (1787) qui témoigne d’un 

souci métho  do  lo  gique dans l’orga  ni  sa  tion du recueil d’obser  va  tions. Elle est 

his  to  ri  que  ment pré  cé  dée au xviie siècle par celle du jeune Louis XIII, rédi -

gée par son méde  cin Héroard, où l’on peut consta  ter combien la neu  tra  lité 

de l’obser  va  teur est dif  fi   cile face au sta  tut d’un enfant dau  phin ; par celle de 

Darwin (1877) sur les pre  mières années de son fi ls, et enfi n celle de l’Alle -

mand Preyer (1882), consi  dé  rée comme un des pre  miers clas  siques de la psy -

cho  lo  gie de l’enfant. À ces noms, il faut ajou  ter celui de Baldwin (1895), 

psy  cho  logue amé  ri  cain qui a eu une forte infl u  ence sur les grands théo  ri  ciens 

comme Piaget (qui a repris la notion de réac  tion cir  cu  laire et l’impor  tance de 

l’imi  ta  tion chez l’enfant) et Wal  lon (qui met l’accent sur le rôle de l’autre dans 

la construc  tion de la per  sonne et emprunte à Baldwin la notion de socius).

La notion de déve  lop  pe  ment de l’enfant appa  raît à la fi n du xixe siècle, 

lorsque la psy  cho  lo  gie va sépa  rer deux champs jusque- là confon  dus celui 
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de la connais  sance de l’enfant et celui de son édu  ca  tion. C’est le déve  lop  pe -

ment des vastes enquêtes sur les enfants qui carac  té  rise la fi n du xixe siècle. 

Elles vont se déve  lop  per sur  tout aux États- Unis à l’ini  tiative de Stanley Hall 

(1883). Celui- ci dirige le pre  mier labo  ra  toire d’études consa  cré à l’enfant, 

publie le pre  mier jour  nal réservé à ce thème et cherche même à par  ti  cu  la  ri  ser 

l’étude de l’enfant en lui don  nant une appel  la  tion spé  ci  fi que : la « pai  do  lo -

gie » ou « pédo  lo  gie » (du grec païdos : enfant). Simul  ta  né  ment, ce cou  rant 

se déve  loppe dans plu  sieurs pays. En France, la Société Libre pour l’Étude 
de l’Enfant est fon  dée en 1900 par E. Buis  son, auquel suc  cé  dera A. Bi net.

3. LA PSY  CHO  LO  GIE DE L’ENFANT AU XXE SIÈCLE
Le xxe siècle est mar  qué par l’essor de la psy  cho  lo  gie se consti  tuant 

en tant que dis  ci  pline scien  ti  fi que auto  nome dans le champ des sciences 

humaines. Cet essor se tra  duit par une diver  sité des cou  rants théo  riques qui 

mul  ti  plient les méthodes et les outils d’inves  ti  gation et qui donnent aussi à 

l’étude de l’enfant des orien  ta  tions par  ti  cu  lières.

Dans le cadre de la théo  rie de l’évo  lu  tion (Darwin) l’enfant devient un 

objet d’étude pri  vi  lé  gié parce que chaî  non entre l’Homo sapiens et les autres 

espèces ani  males, étape vivante et obser  vable de la mon  tée vers l’homme. 

C’est le déve  lop  pe  ment de la psy  cho  lo  gie géné  tique1 qui va uti  li  ser l’enfant 

pour mieux comprendre l’adulte.

Le contexte intel  lec  tuel de fi n du xixe siècle est for  te  ment mar  qué par la 

théo  rie de « sélec  tion natu  relle » et amène les auteurs à adop  ter l’hypo  thèse 

de la « réca  pi  tu  la  tion » en liai  son avec les écrits du phi  lo  sophe Spen  cer et 

du natu  ra  liste Haeckel. Le déve  lop  pe  ment bio  lo  gique de l’indi  vidu (onto  ge -

nèse) repro  dui  rait en rac  courci l’évo  lu  tion de l’espèce (phy  lo  ge  nèse).

Adhé  rant à cette hypo  thèse, Preyer (1881) consi  dère la longue durée de 

l’enfance humaine – compa  rée à celle des autres espèces ani  males – comme 

néces  saire pour per  mettre à l’adulte humain d’acqué  rir son état d’espèce 

supé  rieure. Convaincu que le lan  gage est un « acquis » de l’édu  ca  tion, il sera 

à l’ori  gine du débat inné- acquis qui va orien  ter la psy  cho  lo  gie du déve  lop  pe -

ment pen  dant la pre  mière moi  tié du xxe siècle.

Le détour par l’enfant per  met de mieux cer  ner lois et fac  teurs du déve  lop -

pe  ment, en même temps qu’il consti  tue un impor  tant recueil d’infor  ma  tions 

1. Le terme géné  tique ne désigne pas ici la science de l’héré  dité (la trans  mis  sion par les gènes) mais l’évo  lu  tion (la 

genèse de l’enfant).
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